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The Speaker took the chair at the usual
hour.

Af ter routine,

BANQUE DU PEUPLE

Hon. Mr. Bureau moved for an address pray-
ing that His Excellency would cause to be laid
before the House certain items of information
relating to the management and condition, &c.,
of La Banque du Peuple. The mover said as it
was in contemplation to establish a uniform
banking system for the Dominion, he thought
the time opportune for providing that fuller
information should be supplied to the public
periodically as to the standing of the several
Banks. He contended that the Bank mentioned
in his motion, had not given satisfactory infor-
mation to its shareholders, that it was ruled by
a Board of seven Directors who possessed only
$68,000 of the capital stock, the total of which
amounted to $1,600,000, and that the body of
shareholders were excluded from participation
in the government and control. These Directors
had come forward and asked for a revewal of
their Charter without consulting the body of
shareholders, and he would urge the Govern-
ment to make a provision in the Banking Bill
for the publication of fuller information than
had hitherto been given. By the French or
Lower Canada law, he contended, the Govern-
ment could cal] upon Banks to furnish fuller
information than that given in the ordinary
monthly statements.

Hon. Mr. Carnpbell said there was no doubt
there was such a provision in the French law
as had been referred to-which empowered the
Governor in Council to call for additional
information, &c.-but he was not aware of a
single instance in which it had been put in
force, and the presumption was that the ordi-
nary monthly statements were deemed suffi-
cient. If the mover wished the Government to
put the machinery of the law in full force, he
would have to make a substantive motion to
that effect, but if he would be satisfied with
the ordinary returns, he could have those
immediately, and, in fact, all the information
the Government possessed.

Hon. Mr. Tessier said the Government had
power to demand any information as to the
proceedings of Banks, in addition to that sup-
plied in the ordinary way, but the law express-
ly provided that such information must be con-
sidered confidential, not to be divulged to the
public, and the condition was obviously a just
one. He did not know anything about the com-
plaints alleged by the mover, but did know the

LE SÉNAT
Le mercredi 16 mars 1870

Le Président ouvre la séance à l'heure
habituelle.

Après les affaires courantes,

BANQUE DU PEUPLE

L'honorable M. Bureau propose qu'une
adresse soit envoyée à Son Excellence deman-
dant le dépôt de certains renseignements sur la
direction et la gestion de la Banque du Peuple.
Le motionnaire dit que comme il est prévu
d'uniformiser les systèmes bancaires dans l'en-
semble du Dominion, il estime opportun de
demander la publication périodique de rap-
ports plus détaillés sur la situation de certaines
banques. Il soutient que la banque en question
n'a pas donné de renseignements satisfaisants
à ses actionnaires, qu'elle est dirigée par un
comité de sept directeurs qui détiennent seule-
ment $60,000 du capital social dont le total
s'élève à $1,600,000 et que les actionnaires sont
exclus de la direction de la banque. Ces direc-
teurs, dit-il, ont demandé le renouvellement de
la charte de la banque sans consulter leurs
actionnaires. Il demande donc que le bill sur
les banques contienne une disposition pré-
voyant la publication de renseignements plus
amples que l'information diffusée à l'heure
actuelle. D'après le droit français ou du Bas-
Canada, dit-il, le Gouvernement peut deman-
der aux banques de fournir des rapports plus
détaillés que les états mensuels ordinaires.

L'honorable M. Carnpbell répond que le
droit français contient sans doute une telle
disposition autorisant le gouverneur en conseil
à demander des renseignements supplémentai-
res, mais il ne connaît pas un seul cas où cet
article de la loi a été appliqué; il faut donc en
conclure que les états mensuels ordinaires sont
considérés comme suffisants. Si le motionnaire
désire que le Gouvernement applique la loi
dans toute sa portée, il devra présenter une
motion de fond à cet égard, mais s'il veut se
contenter des rapports réguliers, il peut les
obtenir immédiatement ainsi que toute l'infor-
mation dont le Gouvernement dispose.

L'honorable M. Tessier précise que le Gou-
vernement est habilité à demander n'importe
quel renseignement sur l'administration des
banques en plus des rapports habituels, mais la
loi stipule que cette information supplémen-
taire doit être considérée comme confidentielle
et ne doit pas être rendue publique; cette res-
triction est manifestement valable. Il n'est pas
du tout au courant des plaintes dont parle le
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